
c yv

ENCYCLOPDIE

D'HISTOIRE NATURELLE
TRAIT COMPLET DE CETTE SCIENCE

d'aprs

1RS TIIAVAUX MSS NATURALISTES LES PLUS HINENTS DE TOUS LES PAVS ET DE TOUTES LES POQUES

'
BUFFON, OAUBENTON, LACEPEDE,

6. GUVIER, F. GUVIER. GEOFFROY SAINT -HILAIRE, LATREILLE. DE JU8SIEU,

BRONGNIART. etc.. etc.

Otivraje rsumant les Observations des Auteurs anciens et comprenant toutes les Dcouvertes modernes

jusqu' nos jours.

PAR LE D r CHEMJ
CIIIMIRGIRN- MAJOR a l.'ltiVlTAI. UIMTAIRE W VAI, - OU - GRACE , PROFESSEUR u'ilISTOIRB NATURELLE, ETC.

PACHYDERMES, RUMINANTS. DENTS,
CTACS,

MARSUPIAUX et MONOTRMES.
Avec la collaboration de M i DESMAfiEST , prparateur d'Anatomie compare au Musum.

PARIS
MARESCQ ET COMPAGNIE

BDmtnns di l'ehcycloHmb,

>. HUE DU PONT-DE-LUDl (PRS LE PONT NEUF)

GUSTAVE HAVARD
HORAIRE,

15, RUE GUNGAUD (PRES LA MONNAIE).



DEUXIEME SOIS-ORDRE.

PACHYDERMES ORDINAIRES.

DEUXIME FAMILLE.

RIHNOCRIDES. RHINOCERIDJE. Isidore Geoffroy Saint-IIilaire.

Parmi les Pachydermes de grande taille, on remarque un groupe particulier qui se distingue par
un caractre tout spcial, et que l'on ne retrouve chez aucun autre Mammifre, celui d'avoir une ou

deux cornes sur le nez. Ce groupe constitue le genre Rhinocros, qui tire son nom de cette particu-

larit curieuse, et qui aujourd'hui constitue la famille que Vicq D'Azyr nommait Rhinoccrati; Gray,

Rhinoceritut; llarlan, Rkinoceroides ; M. Ch. Bonaparte, Rhitwceronlitia, et que nous dsignons,

d'aprs M. Isidore Geoffroy Sainl-Ililaire, sous les dnominations de Iiiinociiides, Rltinocerid.

Cette famille renferme des espces vivantes et des espces fossiles : les premires, qui ne forment
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2 HISTOIRE NATURELLE.

que le genre Rhinocros, sont peu nombreuses et particulires l'Afrique et au continent indien.

ainsi qu'
ses grandes les; les secondes, beaucoup plus considrables en nombre, comprennent pour

les palontologistes, outre les Rhinocros proprement dits, plusieurs groupes particuliers, tels que

ceux des Accroiberinm, Kaup; Slcrcorerus, Duvernoy, etc., et se trouvent dans les terrains ter-

tiaires miocnes, pliocnes, diluviens, ainsi que dans les cavernes, surtout sur divers points de

l'Europe et galement dans les grands dpts des sous-Ilimalavas, ainsi que, comme on l'a constate

rcemment, en Amrique.
Tour nous, nous runirons toutes les espces vivantes et fossiles dans le seul genre Rhinocros,

et nous nous bornerons indiquer les autres subdivisions plus rcentes.

GENRE UNIQUE. - RHINOCROS. RHINOCEROS, Mime. 1755.

Pw, nez; xepa;, corne.

Systema nalur,

CARACTERES GNRIQUES.

Systme dentaire : incisives, , ,', ,

* ou
J-;

molaires, lz]\ en totalit vingt-six, vingt-huit, trente-

deux on trente- six dnis. Incisives tronques au bout, ingales en grosseur, quoique assez dve-

loppes; molaires suprieures formant une ligne continue, un peu convexe en dehors et un peu con-

cave en dedans : la premire plus petite que les autres, presque triangulaire; les cinq suivantes

semblables entre elles pour la forme, mais augmentant progressivement le grosseur, couronne

quailrantjulnire. a bord externe tranchant, en forme de colline, longitudinale lgrement festonne,
sur laquelle aboutissent deux collines peu prs transversales, tranchantes dans le jeune Age et

spares par une valle profonde; la si-ptimc presque triangulaire, colline transverse post-
rieure paraissant continuer le bord externe : infrieures plus troites que les suprieures; la pre-
mire trs petite,

il coupe quadrilatre; la seconde de mme forme, .mais plus grosse; les quatre
suivantes grossissant progressivement et offrant sur leur coupe deux croissants la suite l'un de

l'autre, aipint leur convexit en dehors, et la dernire trois croissants : ces croissants tant plus

OU moins obliques et ayant quelquefois l'apparence de collines transverses.

Tte trs-forte, assez courte, h chanfrein concave et occiput relev. Yeux petits, placs lat-

ralement et suprieurement. Oreilles allonges, troites, en cornet, situes trs-haut.

Vue corne ou deux cornes plus ou moins longues, places l'une la suite de l'autre sur te nez,

allai bes aux os propres du nez, qui sont trs-pais et dilats en vaille.

Pieds pais, tons termins par trois sabots situs antrieurement.

Queue assez courte, ronde h la base, comprime latralement vers l'extrmit.

Deux mamelles inguinales.

Peau excessivement paisse, sche, rugueuse, peu prs nue, formant dans quelques espces de

gros replis persistants sur le cou, sur les paules, sur la croupe et sur le haut des jambes.
Forme lourde, massive. Taille trs-grande. Force considrable

Il parait probable, d'aprs Scheuchzer et Michaelis, que le Rccm, dont il est question au neuvime
verset du vingt-neuvime chapitre du livre de Job et dans plusieurs autres passages de la Bible, tait

le Rhinocros: mais on peut assurer positivement que tous les auteurs grecs, avant la conqute de la

Grce par les Romains, et que mme Aristote, n'en parlent pas dans leurs ouvrages. Les premires
notions que nous ayons sur le Rhinocros se trouvent dans Strabon, qui cite, cependant, pour en

avoir parle avant lui, comme d'un animal peu infrieur l'lphant par la taille, Artmidore. Pompe,
le premier, en lit voir un dans les jeux qu'il donna pour l'inauguration de son thtre, et c'est pro-
bablement d'aprs cet animal que Pline en donne une description. yElicn semble n'avoir parl que
du Rhinocros une corne, et selon lui il paratrait en avoir vu assez frquemment dans les jeux du

cirque donns Home : Martial et Pausanias, de leur ct, citent le Rhinocros bicorne comme

ayant t expos dans le clique sous Domitien. qui le lit aussi reprsenter sur un grand nombre de



PCUYDERHES. 3

mdailles. Depuis, les empereurs Antonio. Commode, Caracalla, Gordien, llcliogabalc, Hraclius, etc.,

en montrrent un assez grand nombre, <|wi presque tous provenaient d'Afrique. Le mme animal est

ligure dansia fameuse mosaque de Palestrine. (liez les modernes, c'est, au contraire, de l'Inde que

sont vernis tous les Rhinocros qui oui t vus vivants en Europe, et cela mme aujourd'hui. Le pre-

mier individu que l'on ail vu fut envoy, en 151 .">, Emmanuel, roi de Portugal, et lit prir le btiment

qui le transportait en Italie, comme un prsent fait au pape p:ir ce roi; un second individu fut montre

en Angleterre en ION'; un troisime individu, jeune mule, parut Londres eu !7">9; une femelle fut

montre en 17-11 dans la mme tille; une autre femelle fut envoye en Europe par un spculateur

hollandais, Sichlerman, et servit, son passage Paris en 1749, de modle la ligure donne par

Duffou; un Rhinocros maie vcut la mnagerie de Versailles de 1770 jusqu'en 1 79 3, et sou squelette

estencore conserv dans la galerie d'anatomie compare du Musum; un autre mourut en Angleterre

son arrive des Indes, en 1800; un autre fut vu A Paris en 1814 et 1819, et depuis celte poque les

montreurs d'animaux en amenrent plusieurs en Europe; enlin, pour complter cette liste, nous de-

vons encore indiquer celui qui vcut longtemps la mnagerie de Londres, et sur lequel M. Richard

Owen a publi d'intressants dtails analomiques dans les Transaction of llie Liirnean Society of

Lontlon pour 1851, et celui qui, acquis par notre Musum en 1850, y vcut jusqu' la lin de 1854.

Un grand nombre de naturalistes et de voyageurs se sont occups des Rhinocros, et sous le point

de vue de la distinction des espces, et sous ceux de l'anatomie et de l'histoire des murs. Buffon

et Daubenlon n'admettaient qu'une seule espce de Rhinocros; 1). Parson. le premier, dmontra

qu'il devait y avoir deux espces de ce genre : l'une unicorne, de l'Inde, et l'autre deux cor-

nes, d'Afrique: Linn indiqua ces espces sous les noms de 'Rhinocros unicornis et bicornis, et

lilumenbach. sous ceux de R. Indiens et A(ricanas; les travaux de P. Camper, de G. Cuvier, etc.

prouvrent la validit de ces deux espces. Depuis cette poque, cinq ou six espces particulires ont

de distingues, ainsi que nous le dirons en donnant nos descriptions spcifiques.

Presque partout o l'on a rencontr des os fossiles d'lphants et de Mastodontes, se sont gale-

nu m trouvs des restes de Rhinocros, et, ce qui est digne d'tonnement, c'est de fort lionne heure

que les palontologistes s'en sont occups, et sans commettre presque aucune erreur leur-sujet.

N. Grew, le premier, en 1081, montra qu'une tte fossile, trouve prs de Cantorbry, n'appartenait

pas l'Hippopotame, comme le pensait W. Sommer, mais au Rhinocros. Ilollmann, vu 1751, dcri-

vit des ossements du mme genre provenant d'Ilerzberg dans le Hartz. Pallas, dix ou douze ans

aprs, publia des dtails sur plusieurs ossements fossiles de Rhinocros trouvs en Russie, et donna

surtout l'histoire du Rhinocros dcouvert entier avec sa peau sur les bords du Willonji, affluent de

la Lena. Collini, en 1782, lit connatre un crne de Rhinocros trouv aux environs de Worms. Merc

et Camper donnrent des dtails sur des ttes de Rhinocros rencontres en Allemagne et en Sibrie.

G. Cuvier distingua plus tard le Rhinocros de Sibrie ou R. tichorhinus de Fischer pour la tte

fossile dcrite par- Pallas; depuis cette poque, grce aux travaux de G. Cuvier, de De Blainville.

Nesli, Marcel de Serres, Cortesi, Deveze et Douillet, Croizet et Jobert, De Christol, Kaup, Jger, Lar-

tet, P Gmis, Duvernoy, etc., prs de vingt espces fossiles, dont le nombre doit trs-probable-

ment cire trs-restreint, furent proposes rien que pour l'Europe; Ilarlan en indiqua une espce am-

ricaine, son R. Alleglianiensis, et plus rcemment on en dcrivit deux espces plus authentiques; et

MM. Eoker et Durand, ainsi que MM. Falconer et Cunteley, en dcouvrirent au moins une autre, le

}{. Sivalensis ou angnslirictus, dans les vastes dpts fossilifres des sous-llimalayas.

Quelques espces de Rhinocros, pour la taille et la force, doivent prendre rang immdiatement

aprs l'lphant, et doivent en consquence tre ranges, sous le point de vue de la grandeur, la

tte des Mammifres terrestres. La tte, en gnral, relativement au volume du corps, est assez

petite, courte, de forme triangulaire : son occiput est Irs-lev; le front et le chanfrein sont plats

ou lgrement concaves. L'ouverture de la bouche est petile comparativement au volume de ces ani-

maux, et elle est close suprieurement par une lvre pendante, termine en pointe dans son milieu

cl doue d'une mobilit assez grande; la langue est lisse; le bout du museau, sans mufle ou partie

nue ou muqueuse, est plat et comme tronqu perpendiculairement au-dessus de la bouche; les na-

rines sont places sur les cles et ressemblent assez a celles du Cheval; les yeux, latraux et trs-

petils. pupille ronde, sont situes une distance peu prs gale du bout du museau et des oreilles,

qui ont la l'orme d'un cornet et sont mobiles, galement comme celles du Cheval; des replis d'une
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peau forl paisse, plus ou moins saillants, forment, en arrire de l'occiput, comme une sorte de col-

lier; le cou est trs-court; le corps est assez lev sur les jambes, si on le compare surtout celui

de l'lphant et de, l'Hippopotame; le ventre est assez gros dans son milieu; le garrot est un peu

plus lev que la croupe, qui est arrondie et termine par une queue assez mince, qui ne descend

pas jusqu'au talon et qui est comprime; les jambes, moins paisses et plus longues relativement que
dans l'lphant, ont les angles de leurs articulations plus sentis, c'est--dire que le genou et le ta-

lon font plus de saillie, et les pieds sont plus courts et moins larges; les doigts, qui, dans les es-

pces vivantes au moins, ne sont qu'au nombre de trois, ne sont apparents au dehors de la peau que

par leurs ongles, dont la forme est arrondie et la position presque verticale; la peau, assez semblable

A celle de l'lphant par sa nature, prsente des plis plus ou moins marqus dans certains endroits

du corps, et particulirement derrire la tte, sur la rgion des paules et sur celle de la croupe;

dans l'espce o la peau est la plus lche, on en voit encore sous le cou et en travers du bout des

membres : dans celles qui ont cette peau trs-serre, les plis des paules et de la croupe ne sont

qu'indiqus sur les cts; enfin, dans le plus petit Rhinocros, celui des les de la Sonde, les paules

ont deux plis assez distants l'un de l'autre, et l'pidmie de la peau est divis en petits comparti-

ments polygonaux qui lui donnent un aspect tout particulier. L'attribut le plus remarquable des Rhi-

nocros, et qui a valu ces animaux le nom qu'ils portent, consiste dans la prsence d'une corne

solide, conique, plus ou moins grande, lgrement recourbe en arrire, fixe la peau sur une

vote rugueuse rsultant de la runion des os propres du nez au-dessus des fosses nasales, et qui

est, dans une espce fossile, consolide par une cloison perpendiculaire a son plan. Cette corne,

dont la nature n'est pas osseuse comme celle des Cerfs, est persistante comme celle des Rufs, des

Moutons, etc.; mais elle n'entoure pas une cheville osseuse; sa structure est fibreuse et parait rsul-

ter d'une agglutination de poils par la matire corne; sa longueur est plus ou moins considrable

suivant les espces, et l'on en connat qui ont plus d'un mtre de longueur, tandis que d'autres ne

forment qu'un tubercule peine saillant de trois centimtres. Les Rhinocros d'Asie et des les de

la Sonde ont cette corne simple; mais, dans des espces d'Afrique et de Sumatra, on remarque une

seconde corne, beaucoup plus petite et comprime, place en arrire de la premire et sur le com-

mencement des os du front. Ces animaux habitent les contres les plus chaudes de l'ancien conti-

nent, gnralement dans les mmes lieux o se rencontrent les lphants. La nature des tguments

qui les protgent les porte rechercher de prfrence les lieux humides et ombrags, et ils aiment

se vautrer la manire des Hippopotames et des Cochons pour assouplir leur cuir. Leur intelli-

gence parat fort borne, et leur naturel est farouche et indomptable. Ils ont pour ennemis principaux

les Lions, les Tigres et autres grandes espces du genre Chat; ils se dfendent avec leur corne et

cherchent surtout eventrer leurs adversaires, aprs quoi ils les foulent aux pieds. Leur nourriture,

purement vgtale, consiste en feuilles et en branchages, qu'ils arrachent au moyen de leur lvre

suprieure mobile, et l'on assure aussi qu'ils labourent la terre avec leur corne pour en tirer les

racines dont ils se nourrissent galement. Ces animaux deviennent assez rares, mme dans les pays

qu'ils habitent; on en a eu rarement dans nos mnageries: toutefois il y en a eu deux en France :

l'un qui a vcu, de 1770 1795, la mnagerie de Versailles, et qui, l'poque de la Rvolution

franaise, a t envoy au Musum d'Histoire naturelle, et l'autre qui, acquis par le Musum en mai

1850, y est mort tout rcemment le 27 dcembre 1854.

L'anatomie des Rhinocros est actuellement assez bien connue, et tout dernirement M. Richard

Owen a publi un travail trs-important sur le Rhinocros Indiens. Nous dirons quelques mots de

l'organisation interne de ces animaux d'aprs les travaux de Daubenton, G. et Fr. Cuvier, Vicq D'Azyr,

llollmann, Pallas, P. Camper, Sparmann, Mre, Blumenbach, Bell, Spix, E. Home, Meckel, Pan-

ilcr et D'Alton, De Bla'inville, et de MM. Duvernoy, Richard Owen, etc.; mais nous nous tendrons

principalement sur ce qui concerne le squelette et le systme dentaire.

Le squelette du Rhinocros de l'Inde, pris pour type, reproduit parfaitement, quand on le consi-

dre en gnral, l'animal vivant, c'est--dire une masse peu lgante, assez allonge dans son tronc,

porte sur des membres distants, robustes, assez courts, et dont la tte, un peu plus mdiocre, est

attache horizontalement l'extrmit d'un cou gros, peu courbe, mais bien distinct. Les os qui le

constituent sont tous solides, denses, pesants, le tissu caverneux tant serr, et le tissu burn pais

et trs-compact; leurs extrmits articulaires sont gnralement larges, trs-encrotes de cartilages,
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et pour lu plupart trs-tourmentes a leurs faces d'articulation; leur corps est hriss d'apophyses,
de crtes trs-marques indiquant une trs-grande puissance musculaire. La lle, forme de quatre
vertbres jointes tout a fait bout bout, est allonge, largie et pyramidale en arrire par la grande
lvation de la crte occipitale, se rtrcissant ensuite assez fortement, puis s'ensellanl dans la plus

grande partie du chanfrein largi et sans aucun rtrcissement postorbitaire, pour se relever et s'ar-

quer ensuite vers sa terminaison nasale, qui surplombe les os maxillaires et au del; les cavits que
ces os forment sont en gnral assez petites ou peu tendues : la cavit crbrale est mme trs-

remarquable sous le rapport de sa petitesse comparative, quoiqu'elle paraisse encore bien plus

grande qu'elle n'est, cause de l'paisseur de ses parois, qui sont partout creuses de sinus consi-

drables, surtout en avant sous le front, et en arrire dans la crte occipitale, ce qui est un peu
comme dans l'lphant et le Cochon; la cavit crnienne est ronde, un peu dprime et assez forte-

ment dilate de chaque ct; l'orbite est trs-peu considrable, et les cavits olfactives, au con-

traire, sont trs-grandes, trs-allonges, quoique assez basses : les cornets qu'elles contiennent no

sont cependant pas trs-tendus; les os propres du nez sont d'une grosseur et d'une paisseur dont

il n'y a nul exemple dans les autres Mammifres, et cela pour porter les cornes normes qu'on re-

marque chez ces animaux; la mchoire infrieure est asstz longue, branche moulante peu leve.

Fig. I . Squelette du Rhinocros de Java.

Les sept vertbres cervicales constituent un cou de mdiocre longueur, trs-pais et trs-robuste :

l'atlas remarquable par la dilatation et l'arrondissement des apophyses transverses et l'axis apo-

physe pineuse mdiocrement leve et assez arrondie. Les vertbres dorsales, au nombre de vingt,

ont leurs apophyses pineuses d'abord extrmement leves, assez inclines en arrire et renfles

l'extrmit, tandis que les dernires ont cette apophyse assez courte, large, presque verticale. Les

vertbres lombaires, au nombre de trois seulement, ne diffrent gure des dernires dorsales que

parce que leurs apophyses transverses sont considrables. Le sacrum n'est form que de quatre ver-

tbres assez courtes, produisant une crte pineuse, continue, peu leve, ayant quatre paires de

trous de conjugaison assez peu loigns, et de larges auricules obliques pour l'articulation avec l'os

des iles. Les vertbres coccygiennes, au nombre de vingt-deux, sont en gnral courtes, petites, et

dpourvues, l'exception des premires, d'apophyses un peu marques. L'os hyode est assez grand.
Le sternum, en gnral peu tendu, n'est form que de cinq ou six pices; et le manubrium est assez

long, obtus et presque triqutre. Les ctes, au nombre de vingt paires, dont sept vraies et treize

fausses, sont en gnral trs longues, assez troites, fortement courbes de dehors en dedans, et

assez peu d'avant en arrire. Le thorax est trs-long, peu prs cylindrique et d'une grande capa-
cit. Les membres sont courts et presque gaux entre eux : aux membres antrieurs, l'omoplate est

ovale, troite, allonge, un peu courbe en arrire dans sa totalit, crte qui n'est pas :out fait

mdiane et forte, et cavit glnode presque ronde. L'humrus est remarquable par sa force, sa
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largeur, sa brivet et la torsion de son corps, de manire que les deux plans de ses extrmits sont
assez obliques l'un par rapport l'autre. Le radius est galement gros, pais et large, proportion-
nellement mme sa longueur, et ses deux ttes sont presque gales. Le cubitus est certainement

encore plus robuste que le radius, et presque exactement triqulre dans son corps et assez rgu-
lirement arqu dans son bord postrieur, trs-anguleux. Le carpe est en gnral assez court et

form de ses deux ranges compltes : c'est--dire la premire comprenant un seapliode, un semi-

lunaire, un pyramidal et un pisiforme; et la seconde un trapze, un trapzode, un grand os et un
unciforme. Il n'y a que trois mtacarpiens complets, ceux de l'indicateur, du mdian et de l'annu-

laire, avec un rudiment de l'auriculaire qui ne consiste qu'en un osselet tubriforme. articul avec
la facette externe de f unciforme, mais qui est plus complet dans une espce fossile, 1t. lelrtlacty

-

lus. dcrite par M. Lartet : ces trois mtacarpiens sont remarquables par leur peu d'paisseur com-

pare leur largeur. Les doigts sont trs-courts, beaucoup plus mme que le mtacarpe, peu pais,

presque gaux, premires phalanges peu prs carres; deuximes plus larges que longues, et troi-

simes ou ongualcs beaucoup plus larges que longues, de manire a dpasser les autres de dehors
comme en dedans. Aux membres postrieurs, l'os innomm est considrable, ilon trs-dilat,
comme partag en deux ailes, pubis assez court, triangulaire, et a iskion de mme forme, mais
encore plus petit. Le bassin, se joignant au tronc sous un angle presque vertical, forme un vaste en-

tonnoir peu profond, ouvert largement au dtroit suprieur, presque circulaire et peu serr au post-
rieur, par consquent assez grand. Le fmur est court, assez courb, trs-pais dans toute sa lon-

gueur et surtout ses deux extrmits. La jambe est plus courte que la cuisse; le tibia, gros et court,
est peu rtrci dans son corps, et le pron est complet, assez pais, parfaitement libre, dilat

presque galement en palette peu paisse ses deux extrmits Le pied, en totalit, est peine plus
long que la jambe, et le tarse surtout est trs-court. L'astragale est aplati; le calcanum large et

court; le seapliode de forme ordinaire; les cuniformes au nombre de trois, et le cubode mritant
assez bien ce nom par sa forme. Les mtatarsiens, au nombre de trois, comme les mtacarpiens,
mais sans os rudimentaires, ressemblent assez ceux-ci, quoique peut-tre proportionnellement un

peu plus longs; il en est peu prs de mme des phalanges. Parmi les os ssamoides, on remarque
que la rotule est trs-paisse, presque rhombodale. Si l'on cherche tudier les diffrences osto-

logiques que prsentent les diverses espces de Rhinocros, on peut dire d'une manire gnrale
qu'elles ne portent ni sur l'ensemble ni sur le nombre des os, mais seulement sur certaines particu-
larits de quelques-uns d'entre eux. et mme que ces diffrences, surtout apparentes dans la dispo-
sition de la tte, sont peu importantes; aussi ne croyons-nous pas devoir nous en occuper.

Sans entrer dans des dtails, qui ne doivent pas trouver leur place ici, sur l'anatomie interne de
ces animaux, nous dirons seulement que leur estomac est simple, trs-grand; que leurs intestins

sont trs-longs et le ccum trs-vaste; qu'ils manquent de vsicule du fiel, et que le gland de la

verge du mule affecte la forme d'une lleur de lis; nous ajouterons que la capacit de la boite cr-
nienne est petite relativement a l'norme volume du corps de l'animal, et que consquemment le cer-
veau est assez peu dvelopp.

Le systme dentaire des Rhinocros est dans un certain degr d'anomalie, en ce qu'il est incom-

plet par suite de l'absence des canines, ce qui produit une barre plus ou moins tendue, et parce
que les incisives elles-mmes sont assez variables en nombre, en grandeur et en proportion, au point
de pouvoir ne plus exister l'tat adulte, du moins pour deux espces vivantes et surtout pour le

Rhinocros bicorne; les molaires rentrent assez bien dans la rgle gnrale par le nombre et la

disposition gnrale, avec cette particularit que les infrieures diffrent prodigieusement des sup-
rieures, du moins dans la forme: car il n'en est pas ainsi du nombre, qui est toujours le mme, sept
de chaque ct et chaque mchoire. L'odontologie de ces animaux a donn lieu de nombreux
travaux, et prsente des particularits remarquables, en ce que, l'tat adulte, les incisives peuvent
exister, comme dans le 11. bicornis, ou manquer compltement, comme dans le R. unicorne, ou bien

que le nombre peut en tre variable, et en ce que, dans le jeune ge, les espces incisives n'en

prsentent quelquefois pas : nous ne pouvons entrer dans des dtails'sur ce sujet important, et nous
nous bornerons renvoyer aux importants ouvrages de ('.. et l'r. Cuvier, de De Iilainville, ainsi

qu' celui beaucoup plus rcent qu'a publi, en 1845, M. Duvernoy dans la premire livraison du
tome VII des Archives du Musum d'Ilslore naturelle. Qu'il nous soit seulement permis de repro-
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duire, d'aprs l'ouvrage <Je Fr. Cuvier sur les Dents des Mammifres, la description du systme!

dentaire du Rhinocros d Java, qui peut rire pris comme type des espces de ce genre; mais toute-

fois taisons observer que c'est tort que Fr. Cuvier n'a pas fait mention des petites incisives exter-

nes suprieures et des mitoyennes infrieures, qui manquaient, par exception, dans l'individu qu'il

tudiait; dans ce Mammifre, il y a une incisive et sept molaires de chaque ct, en liant comme en

bas. A la mchoire suprieure, l'incisive occupe presque tout l'intermaxillaire; c'est une dent large,

paisse, obtuse. La premire molaire est trs-petite; la seconde, beaucoup plus grande, est un peu

plus petite que la troisime, qui l'est elle-mme plus que la quatrime; celle-ci et les deux suivantes

sont de mme grandeur; et la dernire est plus petite qu'elles : ces molaires se ressemblent par la

forme, qui est encore la mme que celle des Tapirs et des Damans; elles se composent de deux col-

lines reunies par une crte leur ct externe; cette crte se prolonge postrieurement, et la colline

postrieure offre la pointe, en forme de crochet, que l'on retrouve aux deux collines des Damans; la

dernire molaire parait tre moins complte : elle a la forme gnrale d'un triangle, au lieu d'tre a

peu prs carre, et semble diffrer des autres parce qu'elle aurait t prive de leur portion antro-

exteme : on y voit encore la colline postrieure avec son crochet; mais l'antrieure ne s'aperoit

plus qu'en partie. A la mchoire infrieure, l'incisive est une dent conique, droite, pointue, et de la

nature des dfenses, c'est--dire qu'elle n'a pas de racine distincte. Les molaires vont en augmen-
tant de grandeur de la premire, qui est trs-petite, la dernire; et toutes sont composes, comme

celles des Damans, de deux croissants, dont la concavit est en dedans de la mchoire, et runies par

une de leurs extrmits lorsque la dent est parvenue un certain degr d'usure, mais spares par une

chancrure avant cette poque : la premire de ces dents n'est que rudimentaire comparativement aux

autres. Dans leur position rciproque, l'incisive suprieure est en rapport, par son ct externe, avec

le ct interne de l'incisive infrieure, et les molaires sont alternes. A mesure que les dents agissent,

les collines transverses des molaires s'usent et offrent d'abord deux simples lignes d'mail qui bor-

dent un ruban osseux. Plus tard, la dtrition a lieu sur la base interne des collines, qui est un peu

conique; alors chaque ruban devient plus large en cet endroit qu'au point o il se joint la ligne de

dtrition du bord externe; la grande valle intermdiaire diminue de plus en plus. Lorsque les dents

sont encore plus uses, il ne reste que des espces de troiis de forme variable, selon le degr de

dtrition. Enfin la couronne n'offre plus qu'une surface carre de substance osseuse entoure d'-

mail.

I. ESPCES VIVANTES.

1 RHINOCROS DES INDES. MlINOCIitlOS UMCOItNIS. Linn.
i

Caractres spcifiques. Formes grossires et massives; tte raccourcie, triangulaire, ne por-

tant qu'une corne sur le nez, et deux fortes incisives chaque mchoire; peau sche, dure, trs-

epaisse, d'un gris fonc violtre, avec quelques poils roides et grossiers sur les oreilles et la queue, ,

et remarquable par des plis profonds qu'elle forme en arrire et en travers des paules, et en avant

et en travers des cuisses. Longueur totale, de 2, 924 5m ,!249; hauleur, de 1
m
,6

l24 i',949.

Cette espce est le Rhinocros unicornis, Linn; le l. Indiens, G. Cuvier; II. unicornis, Boddaerl,

c'est YAlmda des Indiens. Quelques auteurs ont pens que c'est uniquement cette espce qui fut plu-

sieurs fois montre Rome dans le cirque; mais De Blainville, s'appuyant sur un vers de Martial,

croit que l'on y vit plutt le Rhinocros bicorne.

Ce Rhinocros a minemment le caractre triste, brusque, sauvage et indomptable; il vit solitaire-

ment dans les forts les plus dsertes des Indes orientales, surtout au del du Gange, et proxi-

mit des rivires et des marais, parce que, de mme que le Sanglier, il aime se vautrer dans la

vase. Sa lvre suprieure, la seule partie de son corps o il puisse avoir le sens, parfait du tact, est

allonge, mobile, et il s'en sert avec beaucoup d'adresse pour saisir et arracher les vgtaux dont il

se nourrit. La langue est jaune et assez douce dans le jeune ge; mais, lorsque l'animal vieillit, elle

devient excessivement rude, ainsi que le dessous des lvres. Sa corne lui sert rarement d'arme of-

fensive, except peut-tre l'poque des amours, et elle lui sert mme rarement d'arme dfensive;
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car cet animal paisible, quoique trs-farouche, n'attaque jamais, et sa force redoutable fait que les

autres animaux le craignent et ne lui font pas la guerre; il ne l'emploie le plus ordinairement que

pour dtourner les branches et se frayer un passage dans les paisses forts qu'il habite, et il est peu

probable que, quoi qu'en aient dit quelques naturalistes, il puisse s'en servir pour fouir la terre

afin de draciner des racines dont il se nourrit; caria position mme de celte corne rend cela

peu prs impossible. Lorsqu'il est paisible, sa voix est faible, sourde, et a quelque analogie avec le

grognement du Cochon; mais, quand il est irrit, il jette des cris aigus qui retentissent au loin.

Fig. 2. Rhinocros des Indes

En esclavage, cet animal se nourrit trs-bien de pain, de riz, de sucre et de toutes sortes de ma-

tires vgtales. Il peut se familiariser jusqu' un certain point, et il devient assez doux, quoique

cependant on doive toujours s'en mfier; car, aussi capricieux questupide, il passe subitement, sans

cause et sans transition, du plus grand calme la plus grande fureur; alors sa lourde paresse fait

place une lgret effrayante; il bondit par des mouvements brusques et dsordonns; puis, s'il

est libre, il s'lance devant lui avec la rapidit du meilleur Cheval, brisant, renversant, foulant aux

pieds tout ce qui se trouve sur son passage, et poussant des cris faire trembler le plus intrpide

chasseur. La faim ne peut le dompter; il s'abandonne des transports si violents ds qu'il sent le

besoin de manger ou qu'on lui fait attendre sa nourriture un instant, que ce moyen de l'apprivoiser,

qui russit trs-bien pour des animaux trs-froces, n'est pas praticable pour lui. Si sa fureur e.vt

impuissante contre ses ennemis, il cherche l'assouvir contre lui-mme, et heurte sa tte contre les

obstacles qu'il trouve devant lui; c'est ainsi que le Rhinocros qu'Emmanuel envoyait au pape fit p-
rir le navire qui le portait, et c'est de mme que celui qu'on montra jadis a la foire Saint-Germain de

Taris se jeta la mer et se nova quand on voulut le conduire en Italie. L'individu mule qui a vcu

dernirement la mnagerie du Musum tait assez doux et obissait souvent ses gardiens; mais il

tait presque indomptable certaines poques. On assure qu' l'tat de libert la femelle du Rhino-

cros ne fait qu'un petit
la fois, et que ses portes sont de neuf mois; en naissant, le jeune est

pourvu d'un trs petit rudiment de corne qui se dveloppe ensuite avec l'ge; sa taille, assure-t-on,

est peu prs gale celle d'un de nos Cochons domestiques. La chasse du Rhinocros des Indes,

quoique moins prilleuse que celle du Rhinocros du Cap, n'est pas sans danger; aussi n'ose-t-on

l'attaquer que mont sur des Chevaux trs-vifs et trs-lgers. Les chasseurs, lorsqu'ils l'ont aperu,
le suivent de loin et sans bruit jusqu' ce qu'il soit couch pour dormir; alors ils l'approchent sous

lvent, et, parvenus la porte du fusil, ils descendent de Cheval, visent l'animal la tte, font feu

et s'lancent sur leurs Chevaux pour fuir avec vitesse s'il n'est que bless, car alors il se jette avec

rage sur ses agressurs. Les Indiens chassent ces animaux pour avoir leur corne et pour manger leur

chair, qu'ils estiment beaucoup; on regarde aussi dans ces pays comme un mets trs- dlicat une

queue de Rhinocros, ainsi qu'une sorte de gele faite avec la peau du ventre de ces animaux. Pen-

dant trs-longtemps, l'imitation des anciens, on a attribu la corne du Rhinocros un grand

nombre de proprits merveilleuses; on croyait surtout qu'elle avait la vertu de dtruire l'effet des

poisons les plus dangereux, et c'est pour cela qu'on en fabriquait des coupes qui avaient une valeur

trs-considrable; et encore aujourd'hui cet usage est conserv en Abyssinie. Ces cornes sont solides,

trs-dures, d'un rouge brun en dehors, d'un jaune dor en dedans, avec le centre noir; elles sont

susceptibles de prendre un beau poli, et l'on en fait de magnifiques manches de poignard et quel-
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(pics autres objets de prix, tels que des tabatires, etc. Dans l'ancienne mdecine, le sang, les dnis

el les ongles du Rhinocros passaient pour des remdes alexiphai'maqnes qui ne le cdaient pas en

bont a la ihriaque.
Le Rhinocros de Camper, admis comme espce par De lilaiii ville, est probablement un jeune in-

dividu du R. des Indes dans lequel le systme dentaire n'tait pas entirement dvelopp, et qui n'a-

vait qu'une incisive de chaque ct et a chaque mchoire.

Lis autres espces indiennes seraient au nombre de trois; ce sont :

1 Le Rhinocros umcorne de Java ou R. des les de la Sonde (Rhinocros Javanicns, A. G. Des-

marest; R. Sondaicus, G. Cuvier). Cette espce a une taille moins considrable que celle du Rhi-

nocros des Indes; sa peau prsente de grands plis en arrire des paules et aux cuisses, et sa

surface est couverte de tubercules pentagones; la queue a plus de m ,55 de longueur; la corne est

unique, place prs des yeux; les incisives sont petites, au nombre de quatre dans le jeune ge et

de deux chez les adultes; des poils courts, roides, bruns, sont pars sur la peau, et des poils nom-

breux et courts bordent les oreilles et terminent la queue; les formes sont moins massives que dans

l'espce prcdente; la tte est courte, chanfrein concave; les yeux sont petits; chaque tubercule

de l'piderme donne naissance un poil; il n'y a pas de pli dans le sens de l'pine, comme on

en voit un sur l'paule du Rhinocros des Indes. Il habite Java et les les de la Sonde.

2 Rhinocros de Sumatra [Rhinocros Sumatrensis, G. Cuvier, Bell, etc.; R. Sumatranus, Raf-

lles). Ce Rhinocros, de petite taille, a la peau rugueuse, couverte, de poils roides, bruns, assez

rares; les plis de ses paules et de sa croupe sont peu marqus; les incisives sont au nombre de deux

en haut comme en bas: le nez est surmont de deux cornes : la premire arque en arrire, et la

seconde lisse, pyramidale et place un peu en avant entre les deux yeux; la peau est assez mince et

presque sans plis; la tte est assez allonge; les yeux petits, bruns; la lvre suprieure pointue et

recourbe en dessous; les oreilles petites, pointues, bordes de poils noirs, courts; queue aplatie.

Taille de i
m
,60. Se trouve dans l'le de Sumatra.

Sir Raftles cite une autre espce, nomme Teuxon Sumatra, qui ressemble parfaitement au Rhi-

nocros de Sumatra, mais qui n'aurait qu'une seule corne au lieu de deux.

3 Rhinocros inerme (Rhinocros incrmis, Lamarre-Picot, Lesson). Celte espce, si elle est

distincte du R. de Sumatra, en est au moins trs-voisine. Son caractre principal consisterait ne

pas prsenter de corne sur le nez. Des les du Gange.

2. RHINOCROS D'AFRIQUE. RHINOCEROS BICORX1S. Linn.

Caractres spcifiques. Pas d'incisives, ni de plis la peau, qui est presque entirement nue, quoi-

que prsentant cependant quelques soies rudes, noires, longues de deux trois centimtres, parses sur

le haut des oreilles; nez portant deux cornes qui n'ont aucune proportion entre elles, celle de devant

tant toujours la plus grande et ayant quelquefois jusqu'
m
,65 de longueur : toutes deux coni-

ques, lgrement recourbes vers le front; yeux petits, enfoncs; tte termine en un museau pointu;

lvre suprieure lgrement plus longue que l'infrieure; queue un peu plus aplatie vers son extr-

mit, et munie sur ses cts de quelques poils gros, rudes, et longs de deux centimtres; peau rude,

paisse, mais non impntrable; pieds arrondis, ayant trois sabots qui ne dbordent pas beaucoup,

et dont celui du milieu est le plus grand; la sole, comme celle des pieds d'Elphant, couverte d'une

peau calleuse, trs-dure, trs-paisse, fendue au talon. Atteignant de 3m ,60 4
m de longueur, sur

1
m
,60 2 m de hauteur.

Cette espce, qui tait trs-probablement connue des Romains, puisqu'on en voit la reprsentation

sur des mdailles l'effigie de Domitien, est le Cosmus d'AIdrovande et le Taureau d'Ethiopie de

Pausanias : c'est le Nabal des llottentots, le Rhinoster des colons du Cap, le Macabv des Cafres, le

Rhinocros bicornis. Camper, Linn, et le Rhinocros Africanus, G. Cuvier.

Comme tous les Rhinocros, il devient furieux quand il est attaqu, et surtout bless; alors il s'-

lance sur son ennemi, le renverse, le foule aux pieds et le met en pices avec ses cornes redoutables:

rien ne peut l'arrter quand il charge sur son agresseur, pas mme le feu et la flamme, qui effrayent

tous les animaux froces; mais ceci n'empche pas les Cafres de l'attaquer avec la plus grande
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intrpidit et d'en venir bout, soit avec leurs flches empoisonnes, soit simplement avec leurs za-

gaies. Ce Rhinocros frquente de prfrence les bords des grandes rivires, et se retire dans les

bois qui ombragent leurs rives : il est encore plus farouche et plus indomptable que le Rhinocros

des Indes. Il habite le pays des Hotteritots, la Cafrerie, et probablement tout l'intrieur de l'Afrique

mridionale. Jadis on le trouvait partout aux environs du cap de Ronne-Esprance et jusqu'au pied

de la montagne de la Table; mais aujourd'hui les colons sont parvenus le repousser hors des limites

de leur territoire. On le trouverait aussi en Abyssinie et en Nubie si, ce qui est probable, le Rhino-

cros de Bruce n'en diffre pas. On lui fait une guerre acharne; car sa chair est bonne manger,
et avec son cuir on fabrique de bons manches de fouet et d'excellents ressorts de voiture.

On a distingu spcifiquement dans ces derniers temps plusieurs Rhinocros africains qui avaient

t longtemps confondus avec le R. bicornis. Nous indiquerons les suivants :

1 Rhinocros camus (Rhinocros simus, Burchell; R. Burchelii, Lesson). Il diffre du prc-
dent par sa taille beaucoup plus grande, par sa bouche et par son nez qui sont trs-largis et

comme tronqus; par sa peau sans poils et sans plis, et par quelques caractres que fournit la

forme du crne osseux. Cette espce, qui est bien videmment distincte du Rhinocros bicornis,

quoique, comme lui, elle prsente deux cornes de longueur diffrente, habite les vastes plaines arides

de l'intrieur du Cap; aime se vautrer dans la boue, et ne se nourrit que d'herbe tendre. D'aprs

Delegorgue, qui a donn quelques dtails sur les murs de cet animal. H porterait, chez les Cafres,

les noms de Mocouf et de Rhikociios blanc; la galerie d'anatomie compare du Musum possde un

beau squelette rapport par ce voyageur.
2 Rhinocros de Gordon (Rhinocros Gordonii, Rlainville). Cet animal, provenant de l'int-

rieur du Cap, plus petit que le prcdent, n'en est peut-tre que le jeune ge, et ne se distingue que

parce qu'il ne prsente que six molaires de chaque ct des deux mchoires, au lieu de sept.

o Rhinocros de Bruce (Rhinocros Brucii, Blainville), caractris par sa seconde corne plate

et droite, parce que les vieux mles ont un rudiment de troisime corne, et par sa peau plisse peu

prs comme dans le Rhinocros des Indes. On le trouve en Abyssinie et en Nubie, o il porte les

noms d'Arwc-llarish et 'Auraris, mots qui signifient Grande bte cornes, ainsi que celui de Gir-

namgira, ou en franais corne sur corne, etc. La grande consommation qu'il fait d'arbres et d'eau

le retient dans les lieux assez circonscrits o il peut en trouver; le jour, il se tient cach pour dor-

mir dans les buissons les plus fourrs et les plus pineux, et il en sort la nuit pour aller chercher

sa nourriture, qui consiste uniquement en jeunes rameaux feuilles de toutes sortes d'arbres pineux
ou non, et particulirement de Mimosa; il va ensuite se vautrer dans la boue, et il s'y roule de ma-

nire s'en couvrir d'une couche paisse qui le garantit des piqres des Taons. Bruce et Chardin

ont donn de nombreux dtails sur les murs de ces animaux, qui ne diffrent gure de celles des

autres espces, et surtout sur la manire dont on les chasse.

4 Rhinocros keti.oa (Rhinocros kelloa, Smith), du sud de l'Afrique, nomm Quellotra par les

Cafres, et caractris surtout parce que sa seconde corne est aussi longue que la premire.
5 Rhinocros a capuchon (Rhinocros cucullaus, Wagner), des environs du Cap, deux cornes.

Nous pourrions encore citer deux espces vues par Delegorgue dans le Sud-Afrique : l'une, qu'il

nomme Lelongonaum d'aprs les Cafres, et une autre espce qui n'aurait qu'une seule corne, comme
le Rhinocros des Indes,

11. ESPECES FOSSILES.

Les Rhinocros fossiles se rencontrent en grand nombre dans lediluvium et dans le terrain tertiaire.

Beaucoup de palontologistes se sont occupes de ces animaux, et comme de nombreux gisements d'osse-

ments fossiles ont t dcouverts dans toute l'Europe, particulirement en France, dans les monts Ilima-

layas, et assez rcemment, d'aprs M. Leidy , dans l'Amrique septentrionale, il est rsult des investiga-
tions des divers naturalistes qui ont travaill sur ces matriaux importants, l'tablissement, outre les

espces dcrites par G. Cuvier, d'un grand nombre d'espces que De Blainville n'accepte pas et qu'il

rduit simplement aux trois grandes de G. Cuvier; mais, d'un cot, De Blainville a porte beaucoup
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trop loin ces rductions, et, d'un autre, Duvernoy, que la science vient de perdre tout rcemment,

a fait connatre quelques nouvelles espces. Les dents de ces Mammifres fossiles sont formes sur le

mme plan que celles des Pahrothriums; seulement la face externe des suprieures est moins rgu-

lire; au lieu de trois artes verticales, il en existe quatre : une chacun des deux angles, une autre

peu marque au milieu, et une quatrime entre celle-ci et celle de l'angle antrieur, lui outre, la col-

line postrieure de la couronne produit une saillie ou lobe qui s'avance dans la valle intermdiaire

et qui se soude quelquefois avec une production semblable de la colline antrieure ou de la paroi

longitudinale de la dent. Par l'usure, il se produit alors trois fossettes; les dents infrieures se dis-

tinguent de celles des Pakeothriums en ce que leur croissant postrieur n'est pas complet, et qu'il

vient s'arc-bonter contre le flanc du croissant antrieur. Nous ne pouvons dcrire toutes les nombreuses

espces de Rhinocros fossiles; nous n'indiquerons que les principales, en suivant en grande partie

le savant travail que Duvernoy a publi dans les Archives du Musum d'Histoire naturelle (1853,

t. VII, livraison 1'").

I. ESPCES DES TERRAINS OCNES SUPERIEURS.

M. Leidy vient de signaler, dans ces terrains, deux espces de Rhinocros, les />'. occidentalis et

nebrosus. qui, outre ce gisement remarquable, offrent cette particularit curieuse, de provenir de

l'Amrique septentrionale, pays o on n'en avait pas signal jusqu'ici.

II. ESPECES DES TERRAINS MIOCNES.

1 Huinocros a incisive (Rhinocros incisivus, G. Cuvier). Os du nez larges, pais, courts,

replies leur extrmit, rugueux leur surface; deux fortes incisives chaque mchoire; deux pe-

tites incisives intermdiaires l'infrieure; deux petites incisives en arrire des grandes la m-
choire suprieure; ses quatre pieds trois doigts. Celte espce, qui est la mme que les R. Schleijer-

macheri, Kaup, et Sansamensis, Lartet, et probablement que le pachyrhinus, Kaup, provient des

valles du Rhin et de la Garonne. Une espce voisine de celle-ci est le R. Simorrcnsis, Lartet.

2 Rhinocros tetit {Rhinocros minutus, G. Cuvier). Septime molaire suprieure encore plus

petite que celle du Pleuroceros, avec sa face externe peu prs plane et non arque comme dans

cette dernire espce. D'aprs quelques dents trouves Moissac.

5 Rhinocros a pieds courts (Rhinocros brachypus, Lartet). Deux fortes incisives chaque

mchoire; molaires superieuies ayant un fort bourrelet mailleux la surface interne; pieds courts,

pais. De Simone.

4 Rhinocros a cornes latrales (Rhinocros pleurocerus, Duvernoy). Un tubercule osseux;

conique, sommet rugueux, oblique en dehors sur la partie la plus convexe de chaque os nasal; une

incisive suprieure couronne use horizontalement; quatre incisives infrieures; dernire molaire

suprieure face externe et postrieure courbe en arc. De Gannat.

5 Rhinocros de Randan (Rhinocros Ramlanensis, Duvernoy). Quatre incisives la mchoire

infrieure : deux externes trs-fortes, alvole circulaire et non ovale, et deux moyennes petites;

symphyse longue. D'aprs une mchoire infrieure provenant de Randan.

6" Rhinocros a quatre doigts (Rhinocros tctradactylus, Lartet). Os du nez courts, n'attei-

gnant pas les exlrmits des incisives et ne portant pas de corne; chancrure naso-incisive fond

resserr; deuxime, troisime et quatrime molaires suprieures ayant un bourrelet d'mail leurs

faces interne et latrale; deux fortes incisives l'une et l'autre mchoire; un crochet ou un lobule al-

lant de la colline postrieure travers le vallon dans la plupart des molaires suprieures; pieds an-

trieurs quatre doigts. Cette espce est le type du genre Acerothcrium (a, sans; xepos, corne; ftf,

grande bte) de Kaup (Is'is, 1852), spar des Rhinocros par son manque de corne et surtout par

ses pieds quatre doigts; c'est le R. Cuvieri, A. G. Desmarest; VA. incisivum, Kaup; A. tijpus,
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Duvernoy; et De Rlainville le regardait comme la femelle du R. incisivus de (1. Cuvier. D'Auver-

gne et de sablires d'ppelsheim.
7 Rhinocros de Cannt (Rhinocros Gannaicnse, Duvernoy). Os du nez longs, droits, troits;

premire molaire suprieure permanente : un bourrelet d'mail la face interne des deuxime,

troisime et quatrime molaires suprieures, comme dans le prcdent; la mchoire infrieure,

deux fortes incisives, une courte symphyse et un bourrelet d'mail la face externe des molaires;

pieds antrieurs ttradactyles. D'aprs un squelette presque complet dcouvert Gannat en 1850.

III. ESPECES DES TERRAINS PI.IOCENES.

8 Rhinocros a nez mince (Rhinocros leptorhinus). Os du nez assez larges, recourbs en

avant, replis sur les cts, soyeux leur surface, non soutenus par une cloison osseuse; mchoire

infrieure un peu largie en bec d'aiguire son extrmit; deux petites incisives coniques cou-

ronne en forme de bouton arrondi dans les os incisifs : quatre petites incisives la mchoire inf-

rieure, dont les moyennes sont les plus petites. Trouv par Cortesi dans une colline du Paisan-

tin, puis dans la valle de l'Arno et dans les fouilles faites dans la ville mme de Montpellier. Celte

espce, que Rlumenbach nommait /{. anliquitatis, t A. G. Desmarest Pallasii, est le mme que le

R. Monspesnlanus, Marcel De Serres, et que le R. viegarhinus de Christol. On doit probablement

y runir le R. clams, Croizet.

9 Rhinocros a nahines presque cloisonnes (Rhinocros proticlwrhinus, Duvernoy). Crne se

rapprochant de celui du R. lickorhinus, mais crte occipitale non chancre en forme de cur,

comme dans le R. leptorhinus; il y a une cloison osseuse dans la partie antrieure de la cavit na-

sale, qui cesse subitement la seconde moiti de cette cavit. C'est le mme que le R. leptorhinus,

R. Owen.

IV. ESPCES DES TERRAINS DILUVIENS ET DES CAVERNES.

10 Rhinocros a narines cloisonnes (Rhinocros lichorhinus, G. Cuvier). Une forte cloison

osseuse, s'paississant d'arrire en avant, spare les narines, et forme l'extrmit du museau une

forte paroi osseuse qui se soude avec les os du nez et les os incisifs; septime molaire suprieure

deux collines transverses; molaire infrieure un peu largie son extrmit; pas d'incisives ni l'une

ni l'autre mchoire; une corne nasale et une corne frontale. Cette espce tait trs-rpandue dans

toutes les latitudes l'poque du diluvium et de la formation des dpts osseux dans les cavernes ;

on l'a rencontre dans les cavernes de France et d'Angleterre, dans les alluvions de nos fleuves et en

grande abondance en Sibrie.

11 Rhinocros de Lunel-Viel (Rhinocros Lunellcnsis, P. Gervais). Cette espce, fonde sur

des molaires de lait, parat avoir des rapports avec les Rhinocros bicornes du Cap et de Sumatra.

Quant aux Rhinocros Golfusii, lujpselorhinut, leptodon, Merekii, Kaup; Kirchbergeusis, ch-

rocepalus, Sleinheimensis, Jger; m'miUulus, Lock; pipjmus de Munster; mdius de Christol, et

nariorum, Croizet et Jobert, ils ne sont pas assez compltement connus pour qu'on puisse relle-

ment les regarder comme des espces distinctes. Mais une espce que l'on doit admettre est le Rhi-

nocros unieorne, dcouvert par MM. Falconner et Cautley dans le clbre dpt des sous-Hyma-

layas, et qu'ils nomment R. Sivalensis.

C'est auprs de ces fossiles que vient se ranger le genre. Stercoccros (<jte ? 6<>;, osseux; fo, corne) de

Duvernoy (Archiv. du Musum, t. VII, liv. premire, 1855). Ce groupe, qui ne comprenait qu'une

espce, le S. lypus ou Galli, Duvernoy, se distinguait par l'existence d'une corne osseuse sur le

front; sa tte avait des proportions plus larges et moins hautes, l'occiput, que celles des espces

connues de Rhinocros; elle avait d'ailleurs les mmes caractres dans les ailes mastoides, les apo-

physes postauditives, la forme et la disposition des condyles, les tubrosits latrales de la crte oc-
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cipiio paritale, les fosses temporales. C'est d'aprs une moiti postrieure de crne, recueillie par

tiall et faisant partie de sa collection crnioscopique, que ces caractres ont t indiqus. MM. Kaup

et Laurillard ont conjectur que ce crne pouvait avoir appartenu au genre Elasmoiherum de Fis-

cher De Waldheim : ce dernier genre tait tabli sur une branche de mchoire infrieure. Pour nous,

nous ne croyons pas ce rapprochement naturel; le genre Stereoccros nous semble bien appartenir

la famille des Rhinocrids, et VElasmotherium l'ordre des Edents.

Ne serait-ce pas dans la famille des Rhinoerotids que l'on doit ranger les deux genres fossiles

des Harpagmoiheiium (a ?-a>, je saisis; 6r,p, grande bte) de Fischer De Waldheim (Zoognos, 1813),

et Sideroiherinm M^.'- fer Cheval; ? , grande bte) de Jger {Wiirtk foss. Sagtk., 1859)?

TROISIME FAMILLE.

UYRACIDES. HYRACWM. Isidore Geoffroy Saint-Hilaiie.

Dans l'ordre des Pachydermes, qui comprend presque exclusivement des Mammifres de trs-

grande taille et peau paisse, dpourvue de poils, le Daman ou Hyrax semble tre tout fait d-

plac par sa petitesse et par ses poils abondants et assez longs; cependant, lorsqu'on tudie avec-

soin cet animal, on remarque qu'il a, sauf la taille, de trs-grands rapports avec les Rhinocros, et

que mme son systme dentaire prsente une certaine analogie avec celui de ces animaux. C'est

cause de cela qu'on a d retirer les Damans de l'ordre des Rongeurs, dans lequel ils taient jadis

placs, pour les mettre dans l'ordre des Pachydermes ct des Rhinocros.

[/aspect gnral des Damans et quelques caractres particuliers, tels que celui de prsenter quatre

doigts aux pieds de devant et trois seulement ceux de derrire, ont engag les naturalistes en for-

mer une petite famille particulire, que Wagler nomme Hyraccs; M. Ch. Bonaparte, Hyracina, et

M. Isidore Geoffroy Saint-IIilaire, Jlyracides, qui ne renferme qu'un seul genre, ne comprenant

qu'un petit nombre d'espces.

GENRE INIQUE. DAMAN. HYRAX Hermann, 1764.

Ypat Musaraigne.

Tabula Afric illustrais.

CARACTRES GNRIQUES.

Systme dentaire : incisives
|; molaires, ^E|; en totalit trente-deux dents. Les incisives sup-

rieures grandes, arques, anguleuses a leur base externe, tailles en biseau l'interne et trs-

pointues; infrieures courbes en avant, conligus, cylindriques, couronne coupe obliquement;

une barre entre les incisives et les molaires h chaque mchoire, et une petite fausse molaire dans lu

barre suprieure des jeunes individus; molaires suprieures : l'antrieure couronne plate et trian-

gulaire, les autres couronne carre, un peu concave, et bord externe relev et tranchant ; la

seconde et la troisime offrant une petite cte releve qui se rend de l'angle interne postrieur

au milieu de la couronne; ct interne des trois dernires divis par un long repli de rmail qui

pntre obliquement dans leur substance; infrieures ayant les cts interne et externe de leur cou-

ronne lisses; l'antrieur et le postrieur relevs en tranchant, et une colline transversale qui divise

le milieu de la couronne en deux.




